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Saisie de vertige, ene vit, comme dam une hallucination, défiler Marie-Jeanne tressaillit.
cm étree' les uns gesticulant, es autres mornes et silencieux, quel-quBO-uns Pérorant avec une extrýme U temps avait marché pendant qu'accablée par le sommeil elle
et 88 laissant conduire par la main 0 animation, d'autre@ inquiets oubliait qu'elle était séparée de son enfant iomme des enfanta peureux;tom accOmPagnés et surveillée de près! Que d'heurffl écoulées depuis qu'on l'avait violemment arracnéeElle resta ainsi, les d auprès de son fils bien-aimé!mains crani nnéS aux barreaux de la fenè- Et voilà que la nuit arrivai'tre, l'esprit perdu dans un chaos
P *mntiments, l'Arne en proie re Pen" lugubres, de sinistres -La nuit - prononça-t-elle avec un geste de découragement.rE à d'insurmontables effamments. Puis, ramenUnt sa pensée qui coElle était encore là, quand la femme de service ouvrant la po Yi ny mmençait à s'égarer, elle se mit àrtel réfléchit leil ' avait peut-être pas encore à s'alarmer outre
S'écria -

me8ure,ý a se rappelait qu'on n'avait pu répondu lorsqu'elle avaitBonne nouvelle, Pauvre madame, monsieur le direecteur est demandé dans quelle Io-calité des environs de Paris se trouvait la
M i -maintenant il n'y a plus qu'à attendre son retour et à pren- maison de santé où on l'avait conduite.an patience.

Peut-être fallait-il plus de terne qu'elle ne l'avait supposé pour
Tout en parlant Mme Bri it le couvert, accomplir le trajet.Cette excellentefemme, OlLiseant aux ordres reçus, employait le Puis il se pouvait bien aussi que le directeur ne se fût pu mis enmensonge pour tâcher d'amener la pensionnaire à céder à au exhor- route tout de suite après l'avoir quittée.tâtions.

Hélas! la pauvre créature se raccrochait à tout ce qui pouvaitEue ajouta: 
alimenter en elle un espoir qui s'affaiblissait de plus e plus.-Vous voyez queje me suis occupée de vous, commeje vous l'avais C'est ainsi qu'elle pensa que le directeur de la maison de santé

pmlcnia Aussi j'espère que vous ne refuserez pas de me faire plai- n'avait probablement pu 8tre reçu tout de suite par le chef du par-
Îdr à votre tour. 

quet. Qui sait? il attendait peut-être, l'excellent homme, avant de
.Elle avait versé du bouillon dans une tasse et le présentaitl en revenir, de s'étre renseigné par lui-même.Aisant: 

Elle se souvenait tout à coup que la directeur lui avait parlé avec-- Je sais bien que vous ne songer guère à la nourriture 'en ce bonté, qu'il l'avait exhortée à la patience; elle était si troublée, simoment, Mais c'est nécessaire dans votre état après toutes les frémissante qu'elle ne s'était pas rendu compte du degré d'intérêt
émotiow "" vous ont brisée; il faut à Présent, surtout, que voue qu'elle avait inspiré à cette homme de bien; mais à présent cer-
repreniez X8 forces.

taines paroles qu'elle avait entendues pendant l'entretien avec leMarie-Jeanne, ainsi pressée et 'obsédée, n'aspirait pluq qu'à ce directeur lui revenaient à la mémoire.qu'on-la rendît à son uniýue préoccupation. 
Il était certain qu'on n' uement cherché à la calmer

-Elle céda, lia femme de service, satisfaite de ce premier sucoèls, et U'On voulait réellement et Jrieu8ement s'occuper d'elle.InSista pour la décider à avaler quelques gorgées de vin. 9mment, aurait-il pu en être autremeut après tout ce qu'on lui
-Puis prestement elle enleva le couveK Elle supposait que ce peu avait dit pour l'ongalzer à ne pas s'abandonner à la douleur, à nequ'elle avait réussi à faire prendre à la penisionnaire suffirai . prt)&. paie se laisser aller au désespoirblement à produire l'effet attendu. En effet, on avait servi àe Marie. Du reste, il eût fallu avoir un cSur de pierre pour ne pas @'être

Jeanne des aliments
fl

Pr" spécialement pour combattre lagita-, laùW attendrir au récit des malheurs qtiýlle avait subit, et dont le
Ùcn chez les malades Il 1 ci es

dernier surtout l'avait si cruellement atteint«U pauvre femme se Montra tout de suite moins exaltée; ene Assurément elle ne devait pu désespérer: telle était la conclusionremercia l'employée de se donner tant de ru
ni le pour la traînquilliser optimiste de toutes- eu réflexions qui se auce4daient,Et cest d'un air de résignation qu'elle dit au moment où Alors Maxie-Jeanne se rési it à prendre patience, ainsi que l'en

M, retirait
m'oubliez pas, je vous en prie 1 Songu que je vaieattendre avait priée la femme de service.

Et cette infortunée, dam la droiture de son âme, s'en voulaiti, et compter les minutes 1
davoir laissé pénétrer môme l'ombre d'un soupçon en son esprit.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Embarquée dans la confiance instinctive que lui avait 1 irée la

!.,lorsque Marie-Jeanne commenÇa à sortir de l'état dugou femme de service, elle s'abandonnait à une espérancenITment, ou pour mieux dire dl )urdimernentp :quel S'était roduit son cSur.,AWiýée 16 repas sommaire quwe avait consenti à ýï&îre, le soir Elle se disait qu'il était li mible qu'après tout ce qu'elle avaitveau.
prornis cette personne la laixt se consumer dans l'anxiété, connais-

chambre était à présent vaguement éclslirée pr: &&nt toute l'ét ue de ses tourmennt d'un réverbère placé au milieu de la oo par la. cEncore sous l'influence du il calmant il Ur, 1. Puis, accueillut les supposiitions leà Plus invraisemblables qui Bequ'on lui avait administré présentaient à son esprit, elle.fensait que peut-ôtre l'emýloyée étaitqu'elle Wen doutât, la malheureuse ieimme ch«r" t à M=on_ venue pendant qu'elli sommel la, t t = ayant rien e nouveauun reste de somnolence et à ressaisir am idée& 1 el 1.à lui an4oncer, elle avait voulu la reposer, la voyant plusse demandait ce qui lui était arrivé n'étonnant il l' 'l' a me'
-dendormir, inquiète et alarmée comme sale l'était Eepuà qu'Ze Il faut avc& passé soi-même par les mille tounnents de l'attente,

trouvait dam cette -horrible mauS. par les découragementa inouïe succédant tout à codp à l'espoir qu'onCombien de temps avait duré cet assoiapissement 1 Que S,4Wfil toutelavoit emment entretenu en son cSur; il faut avoir subiQuelle heure était-il ?, Autant de questions qui se succédaientt 1. ý séedes impressions douloureuses qu'éprouve celui il l'oreillpO= espri et jetaient le trouble en non tjn& tendue, sa figûre qu'il va, d'un instant à ipautre,,entenyre le bruitSilo O"êWt levée péniblement om=e ai se téb8 trop kurde eût dea pan dm re ailence de la nuit et qui ne perýoit que le bruit, desle corpM 
battements précipités de son oceur en émoi; il faut enfin avoir souf-11 lui vait un besoin d'air vif sur le v4mie fort,.Rémi, désespéré pendant d'interminables heures, po se fairelit quelques ur leaPprocher de la £m4L;ý. une idée de l'état de mortelle «xiétà dans lequel se trouvait Marieà e s arr#te, trerà te, 96 rappelmt le lugubre

ýpup elle = 11 Jeanne 1des foui qui, se rendMZýâtý&* ru»etoi. Combien de foin n'avait-elle pas retenu sa respiration pour écou-se souvînt qu'à la vue de ces ma&ou
se eavoir-;,enfem roue elle avait ét4 ter l'ortille collée, au mur séparant la chambre du couloirlie. eue séparéléi du de foin aussi, surmontant l'impression qu'elle avaite=ne rétalient, pMtýtre pour toujours, ces déshMt4o éprouvée à la vue des aliénés qui traversaient la -elle pu

nouveau elle se sentit envahir par retournée à la feMtre afin de voir si- quelqu'un n'allait pas travèimUne MmrMontable o" cour pour venir dans le corps de bâtiment où elle Be trouvait 1Quelle nouvelle et plus terrible souffrance pour son âme, chaque
détanruai » t les yeux afin d o. ne pltw regarder Sttè fooMm fob que 1%orloge avait sonné l'heure,-une hem qui S'était écoulée
"qui l'e4rtit, 

0onme 
Ît emporté unqu'eUè allait encore VoIr lu autres et dont chacune des minutes aval peupamer 'et repasser nom de Il vaut 1lies m6aieè ëtres gnnàpgoo, ou raormeý et Mi o pemées douloureuses, mille appréhensions, mille craintes,C, 

mâle suppositions, mille doutes, mille angoisses, ne succédaient pour
ose: 

qni.1à uloureuae dans ui ý»tt&kntý attiser son désý@poir, pendant cette nuit dattente et dlef&oyableesm anxiété 1rcha à, jýé-imdre' compte du tempe àt'ü'élle était entrée'Aans cette M ýuJ[ &M M eà0auler LlorlaiM avait déjà sonné minuit, que la malheureuse créaturegrandjour uand lu" *ttimdait encore sur le lit, les coudes auar genoux et le menton surmiaw éne les.1nains mi'4YOri pouvait bari :ik à we lapées
]Mle attendait, les yeux fixes, le visage contracté, avrÀ. cette e4ew-ritètàl'dan a le ..ieenS ne ùfe ; 04p 6 qQa*, Sion de )ýhy-mionomie qui doivent avoir les infortunée dont le cer-Uf le veau 4" tout à coup pour laisser s'envoler la raison et donnerýà la fl" 1

able. T
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